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1 enfant 
du 

ofaubours* 
• • i 

'— Ceat vous qui voulez aller \o ir Blai-
" j * a • 

— Moi ! Cela vous étonne î 
Carcasse haussa les épaules. 
— Vou3 ferez mieux de rester tranquille 

. ebez vous, reprit-il. D'abord, il ne vous re
cevrait pas, fit s'il vous recevait il ne vous 
«connaîtrait pas ou ne voudrait pas vous 
«connaître. 

— Dites-moi toujours où U demeure. Je 
1 fuie est mon affaire, 
i Carcasse attacha sur Pauline son regard 

(soupçonneux 
- — Non. répondii-U d'une voix sourde, je 

Be vous dirai rien Vous avez eu tort de 
Venir ici.. Marguerite a bavardé, il y a un 
eoop monté, nue vous a-t-elle dit t Que 
Blaireau est riche Vous voulez lui deman
der de l'argent? Inutile II est avare, il 
garde son or. Q ne vous donnera pas un 
#oo. , 

— Eh 1 ie me moque pas mal de son or '. 
•Térria ta mère Langlnis ' Je n"ni besoin, 
•oii r vivre, ni de lui. ni de personne. * 

L*Mve de 'rnvaiL ifl me suis amassé de pe-
*5te* 

— Alors, pourquoi voulez-vous oir Blai
reau î 

— A quoi bon vous le dire, puisque vous 
ne faites rien pour moi ' i • uis venue vers 
vous pleine de confiance, r».onsieur Pierre : 
d'après ce que m'a dit la oeuvre Mareue-
rite, je croyais que vous aviez encore quel
que-chose là. dans le cœur. 

— Je vous répète au'il nV a rien à faire 
avec ce Blaireau Ah' ! on voit bien que vous 
ne le connaissez pas... Moi-même, eptendez-
vous. moi qui suis son ami. qui lui ai ten
du des services, j'ai peur de lui ! C'est un 
homme terrible. Il a réussi à tout. lui. et 
moi à rien. 11 est devenu riche, immensé
ment riche, et moi je suis resté misérable 
J'ai fait pour lui beaucoup, et il croit que 
je suis assez heureux de m'être dévoué. 
Pourtant il m'a promis trente mille francs. 
Marguerite a dû vous le dire : eh bien, je 
ne suis pas certain qu'il me les donnçm 
Ah ! je lai bien gagnée, cette somme, oui 
m'assurerait le repos et peut-être me don
nerai -U'onbli ' 

— Pierre, répliqua la mère Lan dois. «i 
vous voulez être avec moi. si vous voulez 
me servir, je vous promets, je vous inre 
-'tie Rle.ireau vous donnera les t-ente milie 
francs 

— Encore une fois, ie vous dis "ne vous 
ne le connaissez ras : vnii? n'avez rien h 
epnêrer de lui Moi seul. n»ree que je con
nais sa *<¥>. tous ses secrets . 

A ce moment rt/mr omine retentirent h In 
nnrte dn 'nrdin- T'Amolinn fi» «Mir fï»r«tfl««p 

— C'est lui. dit-il. ie '"n'ien^s. il dofl 
m'annnrter la somme .. Vile, vitp entrer 
''nns ce cabine»-noir la rloisop est mine». 
M. vous n o u r r i p'nl»n<1re : «jviono «*>nl#» 

" VOtiv rr»«t|ÉlMWl • " • ' '° , ' ; ,"P 

un mot. Quand j'aurai l'argent en poche, 
je surtirai de la chambre en disant : -Merci, 
Blaireau Ce sera ie moment de vous mon
trer. Alors, vous serez seiiie avec lui et vous 
ferez ce jue vous voudrez. 

Le cœur de la mère Lanfflois battait • « 
rompre. Gardasse la poussa dans le cabi
net et s'élança hors de la chambre. 

La voix de Blaireau, qu .elle reconnut, an
nonça à la mère Langiois .que le père de 
sa fille était près délie. Son émotion aug
menta encore Toutefois, elle s approcha du 
vasistas et son visage se colla au carreau. 
Elle vit Blaireau presque de' facô. Maigri-
le temps écoulé, les ravages causes .par les 
années et les passions, elle n'eut pas de 
peine à reconnaître sa figure, car la lai
deur étranae de cet homme n'était jamais 
sortie de sa mémoire 

Il avoit toujours sa mine de fouine à la 
recherche d'une proie, le même sourire rail
leur, qui semblait Stéréotypé sur ses lè
vres, son regard sillonné de lueurs fauves 
lui fil éprouver un-malaise qu'elle ne put 
définir. Les deux hommes causaient. 

Ella écouta, tout en regardant 
— Je l'avais promis de venir aujour

d'hui, dit Blaireau tu vols qu* té suis de 
parole <. 

— Aussi, 'e t'attendais. Est ce que tu 
m'appor'es .. 

— Ta maisor de camragne ? Oui, je 
l'aj dans ma poche Qu.- d argent ! i l 
m'a fallu e* trois *ours pour me le pro
curer. Mais oour un am comme toi, si 
fidèle si dévoué, -u" ne tet<sHé pas* î 

— Blaireau ie t ioi ' que tu p laçantes 
— Par °xe«nple. ,arrais ! e n'ai éU aussi 

te trouve 

— Allons donc : c'est i l'attente des bil
lets tie banque jui fah papillotter tes 
yeux. 

— A propos, - rep'it '1 en riant, es-tu 
allé porter une couronne d'immortelles 
sur !a tombe de là 'olle ? : 
. — Es 'u bete ' fit Gardasse qui tressail
lit. , 

_ Dame, répliqua Blaireau ironique
ment tu dois avoir ' cu'tt des morts. 

En parlant il avait ouvert le portefeuille 
où 11 cri» un pa-net a billets de banque. 

Gargasse éca rouilla les veux ît tendit la 
main. 

—T ieri», copintc. d :t Blaireau en îetant 
le paquet sur la table 

— Oh ! Cher am' excellent Blaireau ! 
murmura. Gargasse of- ipi'ant d'aise 

II se pencha ^ r la "able et, d Une main 
frémissante, il commença à compter. 

— Un. deux, .ro's. -uatre. craq. 
• Pendant ;e temps. 'Bfcireau, olacé der
rière' area-re. avck'Vtlré vivtment de des
sous son oo'.etjt un fon cordon de soie ter 
miné par un nœud coular' to-it préparé. 

Au moment où Va-ya*»* --d'saH : s « . 
Blai-eau. par n nouvement rapide et 
adroit, lui ' e ta je n œ c ' -nulant a*'->ur du 
cou et serra. de toute* ses forces 

Gargasse se dressa comme un bloc en 
•>ou3»ant un cri rauaue érn^-.in'aMf En 
même temps.- Bralreav bondissait en ar
rière, f'.ran -•tnlemmerit la eorde t-a vic-
•irne chancela, se? ^ra hattir°nt l'air et. 
su lvant l'imp'ilcion imprimée la ccede. 
:=> malheureux tomba '• la renverse jn fai
san» entendre un 'le d'agonie ySa tète 
-«bondit sur e >arque' s" 

Tenatil •oulours la rrrde wrtidue. Rlàl-
«au lu' mlTV'tn' oted «ur la r»o»rl"e 

•errer M H K L#HH&6rat sua: 

grosses gouttes, sa bouche grimaçait, ses 
yeux s'étaient injectes de sang, il était hi
deux , \ 

Pendant dis minutes, il s acharna sur 
sa victime lui par bonds et soubresauts, 
se tordait au Tilieu df ta chambre dans 
dhorribles'con uisions. Enfifn, le malheu
reux se -oid't et. resta immobile sur le par
quet, les poings cnsp . s , les veu-: démesu 
rément ouverts, la 'ace violacée et la bou
che ouverte, peine "une écume jaunâtre. 

Blaireau se ieta sur lr table, ramassa 
avidement ses billets de banquet, les pal
pa avec une sorte - " J I U D U et les fit ren
trer précipitamment dan- sa ooehe. Un 
s* iP'-e atroce avait creusé le rictus de ses 
lèvres. , 

_ En voilà toujours un qu. ne me gê
nera olus, murmura-t-il en ontemplant 
d'un ceceil Hroce et s'.ns même tressaillir 
son inrien ami êtendv à ?cs pieds. 

La mère Lan^ois avait tout vu Elle 
avait voulu rier -t '"élancer au secours 
de argasse : mais. sais !e d'épo-jvante et 
d'ho-reur. les cheveu hér'ssé= sur sa 
téter aucun son n'avai' f»u sortir de sa 
Toree serrée, et elle Hait res»°e clouée 
a i parquet, «an- mouvement, comme pé
trifiée, la bouche bé?i le et les veux ha-

a i l - . vovant comme 4 travers un voile 
sanrlant 

Tout fi coup ses oreille* bourdonnèrent, 
i' lui sembla ue '.e plancher s'enfonçait 
snu* «e-- Pied« la respiration lui manqua : 
elle es«ava de = açerorhe»- au mur : im-
poss'^e : «es o n d e s rayèrent ie nlatre. et 
elle nf'oi^a eomme 'ine m a v e 

Au même monent Blaireau ouvrit la 
.n'or»e-ite la chambre M n'enten-tit na« le 
hrnit n* In -htite Dn r»«te, «e crovnnt 

seul dans la maftapdgplée. il «tait 

sans crainte, e* froidement, ne songeait 
q u i achever ?OP œuvre. 

Il revint vers le corps, le saisit d'une 
main par le bras, de ' autre par les cbtv 
veux, et la traîna hors do la chambre et 
ensuite dans lescal ier Une pot^rtée dA 
cheveux lui resta dans la main, il la ieta 
avec colère en vomissant un blasphème el-
froyable. Le hideux scélérat re^sdisit Uti 
tète qui s'était meur'rie en neur'aut la 
rampe de fer de !'escalier, et continua U 
tiainer sa victime. 

Cependant, au bout de quelq-jes minu
tes, lu n.ère Langl >is revint à elle D abord, 
elle regarda autou.- dé l i e avec bonne
ment ; puis elle se souvint de I épouvan
table drame qui venait de se pa*-ei sont 
ses veux. A'ors un fri.son glaciai ii?nftra 
iusau'à la moelle de ses os F.lle" urêta 
l'oreille et n entendit rien Apre- i iiè'euri 
eiforts, ele parv nt à se .ever t: .'t se "t 
uir ".ur Ml ianil)fcs. Secouée par m trem' 
biement ner»eux elle î approcha du vasis
tas : ser- veux ilongôreiv dans ia- rhan»-
bre il n'y avait plus personne. 

Où était Blaireau 1 Qu'avait-il tait d* 
Gargass' étranglé ? 

La mère Lant-îois n osa ooint sortir ene 
core Cr. comr.rend <u elle avait peur. 

— S'il me trouvait i:i. se dit-elle. i« 
m o n s r e me tuerait aussi cotnm. il » tué 
Pierre '. Le cabinet avait une fenêtre, dont lea 
Persiennes «-fuient fermée»: elle s «*ji appro. 
cha t l'ouvrit rioucem°nt Entrp les <»i£ 
Dersiennes. mal lointes. i' v.avait un es-
pace suffi'an* pour permettre de 'oir xa 
dehors La uère Lang!o:s 'egar la «a vu* 
-mbrassait une nrtie du laram. derrièr* 
la maison et pou^nit -'é'ori-ire ;"*TU'à la 
hauteur du olateau de Bellevue 

(.1 suwr» 


